
Chapitre 11 Habiter la ville de demain 
La démarche du chapitre  

Les deux images d’ouverture (pp. 220-221) permettent d’initier la réflexion des élèves autour d’une problématique centrale : alors que 
la planète connaît une urbanisation accélérée, comment habiterons-nous dans les villes du futur ? 
Comme le demande le programme, le thème est abordé sous la forme d’une initiation à une nouvelle démarche de la géographie scolaire, 
la prospective territoriale, à travers trois dossiers successifs intitulés « Dossier prospective : Et demain ? » (pp. 222 à 227). Faire de la 
prospective consiste à explorer quels sont les futurs possibles en germe dans la situation actuelle, pour aider à la détermination des 
futurs souhaitables et à l’identification des moyens à mettre en œuvre pour les atteindre ; il s’agit donc de se diriger vers des futurs 
choisis plutôt que vers des futurs subis. La double page « La géographie autrement » (pp. 230-231) propose une tâche complexe qui 
permet aux élèves de s’engager dans un projet de prospective territoriale : il s’agit d’imaginer la ville du futur, et plus particulièrement 
les villes françaises en 2030. Ces apprentissages sont ensuite contextualisés à l’échelle mondiale grâce à la leçon (pp. 228-229) qui 
propose des documents complémentaires. 
Quatre objectifs principaux sont visés dans ce thème :  
− donner aux élèves un sens du futur, les initier à penser dans le temps long et à les faire raisonner de manière constructive ; 
− apprendre aux élèves à être de futurs acteurs du développement durable de leur territoire et préparer leur épanouissement 
professionnel et citoyen ; 
− faire comprendre aux élèves qu’ils peuvent s’emparer de manière positive de l’avenir de leur territoire de proximité ; 
− construire les savoirs géographiques et compétences du programme. Les compétences plus particulièrement travaillées dans ce 
chapitre sont « Travailler en groupe », « Pratiquer différents langages », « Raisonner » et « Se repérer dans l’espace ». 

Pour aller plus loin 

Bibliographie 

Pour les enseignants 
● Christophe Barge et THierry Solère, La Ville de demain, Cherche Midi éditeur, 2014. 
● Véronique Willemin, Habiter demain, de l’utopie à la réalité, Éditions Alternatives, 2010. 
● L’Atlas des villes, Le Monde − La Vie, 2014. 
● L’Atlas des utopies, Le Monde − La Vie, 2014 
● Virginie Raisson, Atlas des futurs du monde, Éditions Robert Laffont, 2010. 
● Comment vivrons-nous dans nos villes en 2050 ?, Terraeco, Hors-série, octobre-novembre 2012. 

Pour les élèves 
● Luc Ihaddadène, Dans quel monde vivrons-nous demain ?, Bayard Jeunesse, 2013. 
● Spécial futur, Science & Vie junior, n° 296, mai 2014. 
● Vivre en 2050, Science & Vie junior Hors-série, n° 94, juin 2012. 
● Imagine la ville en 2050, Okapi, n° 887, mars 2010. 

Sitographie 

● Le site de l’émission « Le dessous des cartes » sur Arte propose une émission (septembre 2014) et des cartes sur les villes du futur : 
http://ddc.arte.tv/nos-cartes/villes-du-futur 

Filmographie 

● Les Villes du futur, une série de 3 documentaires (2015), sur Arte : http://future.arte.tv/fr/les-villes-du-futur 

P. 220-221 OUVERTURE 
Cette double page d’ouverture propose trois documents d’accroche sur la ville de demain : deux images correspondant à deux 
projets (le projet SkyCycle à Londres et le projet Dragonfly à New York) et un lien vers une vidéo d’Arte dans laquelle l’architecte 
Vincent Callebaut présente son projet pour la ville de New York. Dragonfly viendrait s’implanter au fil de l’eau sur l’East River à la 
pointe sud de la Roosevelt Island à New York entre l’île de Manhattan et le quartier de Queens. L’architecture du prototype 
Dragonfly propose de réinventer la construction à la verticale qui a marqué l’essor de la ville de New York depuis le XIXe siècle. Pour 
faire face aux pressions foncières, Dragonfly s’étire verticalement et propose à la ville de New York de repenser sa production 
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alimentaire : il s’agit de produire de manière plus écologique mais aussi plus intensive tout en fusionnant directement lieu de 
production et lieu de consommation au cœur de la ville. Ainsi, Dragonfly propose des espaces agricoles étagés verticalement et 
cultivés en partie par ses propres habitants, autour de logements et de bureaux. De palier en palier, la tour superpose non seulement 
des élevages assurant la production de viande, de laitage, de volaille, et d’œufs, mais aussi des sols agricoles, régénérés en continu en 
humus organique. Elle diversifie les variétés cultivées pour éviter le lessivage des strates de substrat moelleux. Cette ferme verticale 
mettrait en place toutes les pratiques durables en agriculture biologique. 
Dans le cadre d’une démarche d’investigation, le professeur peut faire successivement identifier, lire, décrire ces documents qui 
permettront ensuite de questionner le thème selon les axes et enjeux suggérés dans le programme : comment se déplacer dans la 
ville du futur ? Comment repenser la question de son approvisionnement ? Quelles architectures inventer ? Comment aménager la 
cohabitation pour mieux vivre ensemble ? Comment améliorer le développement durable ?  
Ce travail amène à la problématique du chapitre « Comment habiterons-nous les villes dans le futur ? » 

P. 222-223 DOSSIER PROSPECTIVE DEMAIN, UN MONDE DE VILLES 
Ce dossier contribue à établir un diagnostic, première étape dans une démarche de prospective territoriale : il s’agit de montrer 
comment fonctionne un territoire, c’est-à-dire présenter ses atouts, ses forces et opportunités mais aussi ses faiblesses, handicaps et 
menaces afin d’en dégager les enjeux. Les cinq documents proposés permettent d’explorer les évolutions du monde d’aujourd’hui, à 
savoir une urbanisation accélérée, et d’identifier les défis qui lui sont liés, avant de réfléchir aux futurs possibles (dossier pp. 224-
225). 
Si le choix de l’étude de cas s’est porté sur New York dans le chapitre précédent (pp. 202 à 205), le document 5 permet de 
poursuivre et enrichir le diagnostic territorial de cette métropole. 
Une compétence est plus particulièrement travaillée par l’élève dans ce dossier : la compétence « Se repérer dans l’espace » est mise 
en œuvre en faisant décrire et expliquer aux élèves deux photographies sur un lac californien. 

ACTIVITÉS 

1. En 2015, 54 % de la population mondiale vit en ville. Ce pourcentage sera de 65 % en 2050. 
2. a. Il y a 25 mégapoles en 2015. Il y en aura 38 en 2025. 
b. La plupart des mégapoles se situeront demain en Asie du Sud-Est. 
c. Les régions du monde les plus urbanisées seront l’Amérique, l’Europe, une partie de l’Afrique du Nord, la Russie et l’Océanie. 
d. On constate une forte urbanisation en Afrique et en Asie. 
3. Les problèmes qui risquent de s’accentuer concernent la gestion des ressources (l’eau, la flore…) et des déchets, la pollution, les 
transports, le logement (bidonvilles, sans-abri)… 

P.  224-225 DOSSIER PROSPECTIVE DANS QUELLES VILLES HABITERONS-NOUS DEMAIN ? 
Ce dossier de prospective exploratoire permet aux élèves de réfléchir aux scénarios d’avenir possibles, à moyen ou à long terme, en 
se fondant sur le diagnostic établi dans le dossier précédent (pp. 222-223). 
Dans son Atlas des futurs du monde, Virginie Raisson, chercheuse en prospective, imagine au moins trois scénarios du futur de la 
ville (doc. 1) et pense que la ville de demain empruntera probablement aux trois scénarios à la fois. L’architecte franco-belge Vincent 
Callebaut a créé un concept baptisé « Lilypad » (doc. 3), une cité flottante qui tenterait de répondre au défi de la croissance 
démographique face au réchauffement global et à l’apparition des réfugiés climatiques. Selon les climatologues, le niveau des océans 
va augmenter et dès lors de nombreux réfugiés climatiques pourraient chercher un lieu pour vivre. Vincent Callebaut a imaginé une 
ville nomade qui suit les courants marins et qui est totalement autosuffisante puisqu’elle n’utiliserait que des énergies 
renouvelables ; créée de toutes pièces à moitié hors de l’eau et à moitié sous l’eau, elle pourrait héberger quelques 50 000 habitants. 
L’entreprise Bouygues Immobilier propose une vidéo animée (doc. 4) qui présente une ville du futur multiforme et durable : dans 
cette ville idéalisée, les transports en commun végétalisés, les pistes cyclables au-dessus de la ville, les jardins partagés, de nouveaux 
services... améliorent le quotidien des habitants. 
Les élèves sont ainsi amenés à repérer les différents acteurs qui pensent la ville de demain et à identifier leurs projets, les solutions 
proposées mais aussi leurs limites, ce qui sous-entend une nécessaire lecture critique de ce futur urbain imaginé résolument 
écologique, durable et hyper-connecté. 
Ce dossier se prête particulièrement bien à un travail de groupe qui pourrait déboucher sur la réalisation d’un nuage de mots sur les 
villes de demain. Deux compétences sont ainsi plus particulièrement travaillées par l’élève : « Coopérer et mutualiser » et 
« Pratiquer différents langages ». 

ACTIVITÉS 

1. Groupe 1 
a. Des chercheurs en prospective comme Virginie Raisson, des municipalités comme la Mairie de Paris, des architectes comme 
Vincent Callebaut et des entreprises comme Bouygues réfléchissent sur la ville de demain. 
b. Les villes du futur pourront être verticales et denses, flottantes ou sous-marines. 
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c. Le projet Lilypad correspond au scénario 2 car Vincent Callebaut conçoit une éco-cité idéale, construite de toute pièce sur la mer 
Méditerranée. Paris Smart City 2050 correspond au scénario 3 car les aménagements prévus (les Honeycom Towers avec leurs 
potagers suspendus et leurs panneaux solaires, les lampadaires-éoliennes) visent à faire de Paris une ville durable. 
Groupe 2 
a. Les expressions désignant les villes de demain sont « éco-cité », « ville durable » et « ville intelligente ». 
b. Les panneaux solaires, les éoliennes, la récupération des eaux de pluie, les logements végétalisés avec jardins suspendus sont 
des solutions proposées pour rendre ces villes plus écologiques. Elles seront plus accueillantes pour tous grâce à la présence 
d’habitations à loyer modéré qui favorise la mixité sociale, de nombreux espaces verts et à l’utilisation d’innovations technologiques 
numériques (villes hyper-connectées). 
c. Le coût de construction de ces villes sera très élevé ; avec ces villes hyper-connectées, on peut craindre un contrôle sur la vie des 
habitants. 

P.  226-227 DOSSIER PROSPECTIVE LA VILLE DE DEMAIN EXISTE-T-ELLE DEJÀ ? 
Ce dossier permet aux élèves de prendre conscience que les villes de demain prennent forme aujourd’hui : elles résultent d’un 
certain nombre de choix qui sont faits actuellement. 
Les urgences écologiques et énergétiques donnent à voir dans les pays émergents quelques exemples d’éco-cités, des villes 
nouvelles sorties de terre à la force de milliards d’euros. L’éco-cité Tianjin (doc. 1) est un projet sino-singapourien dans lequel ont 
également investi des promoteurs taïwanais. Située à 150 kilomètres à l’est de Pékin, la ville nouvelle de Tianjin a été créée de toutes 
pièces en plein milieu d’anciens marais salants et de villages de pêcheurs, près de la ville portuaire industrielle de Binhai : les 
travaux de construction ont débuté en 2008 et bien que l’ensemble ne sera achevé qu’en 2020, une centaine de familles a déjà 
emménagé dans l’une des résidences vertes de ce complexe de 30 kilomètres carrés qui devrait accueillir jusqu’à 
350 000 personnes. À première vue, l’éco-cité de Tianjin ressemble à n’importe quel autre projet immobilier haut de gamme, avec 
ses rangées d’immeubles identiques et ses larges rues. En réalité, cette zone de développement se veut être un modèle durable et 
soucieux de l’environnement alors que l’urbanisation rapide, la circulation automobile et les pollutions rendent les grandes villes 
chinoises de plus en plus invivables. Les logements sont prévus avec des doubles vitrages ; près de 60 % des déchets ménagers y 
seront recyclés et 20 % de l’énergie consommée proviendra d’énergies renouvelables comme l’éolien et le solaire. Une fois traitées, 
les eaux usées seront acheminées vers un lac et réutilisées. Quant au réseau de transports, il utilisera des véhicules hybrides 
(fonctionnant à l’essence et à l’électricité). À terme, les anciens puits de pétrole situés à 3 000 mètres de profondeur pourraient 
même être reconvertis en réservoirs de chaleur géothermique… 
Dans les pays développés et déjà très urbanisés, des projets moins spectaculaires et onéreux visent surtout à transformer l’existant 
pour l’ajuster aux nouvelles exigences environnementales grâce aux nouvelles technologies, à de nouveaux modes de transport ou à 
des projets architecturaux ambitieux. Les écoquartiers (doc. 4) préfigurent le futur urbain tandis que des fermes d’un nouveau 
genre apparaissent, à l’exemple des fermes Lufa (doc. 2) installées dans un bâtiment de la banlieue industrielle de Montréal. Pour 
atteindre la ferme, il faut monter deux volées de marches, enfiler des couvre-chaussures bleus, et ouvrir une porte pour enfin 
déboucher dans une gigantesque serre sur le toit. Dans une atmosphère humide maintenue à 25° C, ce sont des dizaines de tonnes 
de piments, salades, tomates et poivrons qui sont produites, été comme hiver, selon la technique de l’hydroponie : cette technique 
consiste à faire pousser des fruits et légumes en remplaçant la terre par un substrat, généralement de la fibre de coco. Sur le 
continent américain, de nombreuses autres fermes urbaines colonisent les toits des immeubles de New York, Boston ou de Chicago 
et inventent une agriculture urbaine annoncée fraîche, locale, et responsable. Il s’agit ici de récupérer l’espace libre sur les toits des 
immeubles pour y installer des serres. L’emplacement est idéal. Les cultures profitent de la lumière naturelle, et les serres sont 
alimentées en énergie par des panneaux solaires installés sur les toits et bénéficient même du chauffage du bâtiment. Au Japon, où la 
densité de population est très forte et les zones agricoles réduites, on compterait plus de cent cinquante fermes urbaines, mais, ici, 
c’est à l’intérieur de containers opaques et stériles que les laitues poussent à la lumière des LED, 24 heures sur 24. Les groupes 
japonais tels Fujitsu, Panasonic, ou Toshiba reconvertissent leurs usines de composants informatiques en fermes d’intérieur, et se 
lancent dans cette nouvelle agriculture « high tech », qui empruntent plus aux pratiques de laboratoire qu’à celles des fermes 
traditionnelles. 
Deux compétences sont successivement travaillées par l’élève dans ce dossier : « Analyser un document » puis la rédaction d’un 
article de presse sur les innovations urbaines mobilise la compétence « Pratiquer différents langages ». 

ACTIVITÉS 

1. a. L’écoquartier Hammarby Sjösdat se localise à Stockholm en Suède. 
b. Plusieurs solutions sont mises en œuvre pour le rendre plus durable : les habitations utilisent des ressources renouvelables, 
l’essentiel des déplacements se font à vélo ou en transports collectifs, de nombreux espaces verts protègent la biodiversité, les 
déchets sont recyclés pour chauffer le quartier et un marché biologique est animé par des producteurs locaux. 
c. On peut observer des limites : peu de mixité sociale (coût élevé des appartements, pas de logements sociaux), une majorité des 
familles gardent au moins une voiture. 
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 Doc. 1 Doc. 2 Doc. 3 Doc. 5 

Réalisation Une éco-cité Agriculture urbaine Quartier durable 
 

Métrocâble 
 

Localisation 
 

Tianjin en Chine Montréal au Canada Kélibia en Tunisie Medellin en Colombie 

Solutions pour rendre la 
ville plus durable 

Énergie renouvelable 
(éoliennes, panneaux 
solaires), recyclage des 
déchets, véhicules 
hybrides 

Fruits et légumes 
cultivés sans produit 
chimique dans une 
serre sur un toit à 
proximité du marché de 
consommation (livrés 
le jour de la récolte) 

Ampoules basse 
consommation, 
chauffe-eau solaires, tri 
sélectif, compostage 
des déchets verts… 

Moyen de transport 
silencieux, économe en 
énergie qui permet de 
relier les quartiers 
pauvres au centre-ville. 

 

3. Titres possibles : Quelle ville pour demain ? / La ville de demain prend-elle forme aujourd’hui ? 
Des éco-cités créées de toutes pièces (Tianjin en Chine) sortent de terre : elles assurent une meilleure gestion de l’énergie et les éco-
mobilités sont favorisées comme alternative à l’automobile. Mais, en raison de leur coût très élevé, ces villes vertes et hyper-
connectées sont rares et ne concernent que des pays riches. Les écoquartiers (Hammarby Sjöstad à Stockholm) se multiplient : ils 
sont des exemples de ce que pourrait être une ville durable mais ils présentent peu de mixité sociale. L’agriculture urbaine se 
développe dans les pays du Nord. Dans les villes du Sud, les politiques durables sont rarement une priorité du fait de budgets limités, 
sauf dans quelques villes (Kélibia en Tunisie, Medellin en Colombie). 

P.  228-229 COURS 1 LA VILLE DE DEMAIN 
La leçon reprend la problématique de la page d’ouverture et les différents thèmes abordés dans les dossiers de prospective : les défis 
d’un monde de plus en plus urbanisé inspirent divers projets pour mieux habiter la ville de demain et de premières réalisations, 
dans les villes du Sud comme dans celles du Nord. Les documents permettent à l’élève de découvrir d’autres projets et réalisations 
(doc. 1, 2 et 4) tandis que le document 3 rappelle les caractéristiques d’un écoquartier. 

RÉPONSE AUX QUESTIONS 

Doc. 1 Habiter sous terre : le projet Ecocity 2020 
1. On souhaite construire cette ville dans le cratère d’une ancienne mine de diamant à ciel ouvert à Mirny, en Sibérie (Russie). 
2. Le dôme de verre recouvert de cellules photovoltaïques permettrait de subvenir aux besoins énergétiques et de protéger les 
habitants des rigoureux hivers sibériens ; les habitations seraient implantées au niveau le plus élevé pour profiter de la lumière 
extérieure. 

P.  230-231 LA GÉOGRAPHIE AUTREMENT 2030 :  LES VILLES FRANCAISES 
Comme le suggère l’introduction au programme de géographie du cycle 3, cette double page est l’occasion pour le professeur de 
faire mener un projet à ses élèves de sixième. La tâche complexe proposée prend ici la forme d’un jeu de rôle : les élèves, employés 
dans un cabinet d’architecture, sont missionnés pour participer à un concours national qui consiste à imaginer les différentes 
manières d’habiter les villes françaises en 2030. Dans un premier temps, pour mener à bien leur mission, les élèves, répartis en 
groupes, s’informent et réfléchissent en s’appuyant sur les ressources proposées : documents de la double page mais aussi « Boîte à 
outils », constituée de nombreuses ressources numériques. Puis, ils mettent en mots et en images les façons dont ils imaginent les 
villes françaises de demain sous la forme de leur choix : dessins, schémas, récits, affiches, maquettes... 
Cette démarche prospective met en œuvre une géographie citoyenne et une éducation au choix qui contribue au « Parcours 
citoyen » : les élèves apprennent à distinguer intérêt général et intérêt individuel, et de manière plus large, le rôle et la place des 
citoyens dans les choix d’aménagements urbains. 
Cette double page mobilise de nombreuses compétences, et plus particulièrement des compétences de communication comme 
« Coopérer et mutualiser », « Raisonner » et « Pratiquer différents langages ». Les élèves entrent dans une réflexion collective et 
mettent à la disposition des autres leurs connaissances et compétences. Ils se posent des questions, formulent des hypothèses, 
vérifient et justifient. Ils s’expriment à l’oral pour communiquer et échanger ; ils réalisent des productions écrites ou graphiques. 

P. 232-234 JE M’EXERCE PAR COMPÉTENCE 

P. 232 ● 1) Comprendre un texte sur une ville de demain 
1. Cette ville se situe dans le nord du Portugal, à l’ouest par rapport à Paredes. 
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2. Un système qui centralise en temps réel les données émises par 100 millions de capteurs électroniques répartis dans les rues et les 
immeubles permet de repérer un départ d’incendie en un clin d’œil et d’alerter les pompiers ou encore détecte la présence humaine 
dans les bâtiments, ce qui rend inutile d’allumer la lumière ou la climatisation. 
3. Ces innovations technologiques facilitent la vie des habitants et rendent la ville plus durable : moins de pollution (« plus 
d’embouteillages »), économies d’énergie (« les bâtiments génèrent plus d’énergie qu’ils n’en consomment »). 

P. 232 ● 2) Jouer à un Serious game (« jeu sérieux ») 
1. Activités humaines dégageant beaucoup de gaz à effet de serre : 
− l’industrie ; 
− l’agriculture ; 
− l’habitat ; 
− les transports (camions, voitures). 
2. Exemples de solutions : 
− encourager des modes de déplacement doux, comme le vélo, le tramway… ; 
− sensibiliser à la réduction de la consommation d’énergie, à la gestion des déchets... ; 
− développer des énergies renouvelables et des espaces verts. 

P. 233 ● 3) Rédiger un texte sur les villes intelligentes 
1. Songdo se situe dans le nord-ouest de la Corée du Sud. 
2. Cette couverture de magazine présente un paysage urbain dense, vertical (hauts buildings et tours), et vert (importance des parcs). 
3. Songdo est une ville intelligente car c’est une ville hyper-connectée où tout est informatisé. C’est une ville écologique car elle offre 
des hectares d’espaces verts et des dizaines de kilomètres de pistes cyclables. 
4. Le téléphone portable illustre le fait que Songdo est une ville intelligente tandis que les parcs symbolisent la ville écologique. 
5. La ville étant hyper-connectée, certains craignent un contrôle sur la vie des habitants. 
6. Les villes intelligentes utilisent des innovations technologiques qui facilitent la vie des habitants tout en préservant l’environnement. 
Mais, leur coût de construction est très élevé et la vie privée des habitants peut être éventuellement contrôlée. 

P. 234 ● 4) Étudier une représentation de la ville du futur en 1925 
1. Le document est une illustration extraite du magazine américain Popular Science Monthly qui date d’août 1925.  
2. La ville est verticale avec des barres d’immeubles très élevées et larges accueillant commerces et restaurants au rez-de-chaussée, 
donnant sur des rues piétonnes, puis, bureaux, écoles et habitations avec des jardins suspendus. Les toits servent de terrains 
d’aviation. La ville souterraine comprend plusieurs niveaux réservés aux différents modes de locomotion : camions, voitures, et trains 
électriques. 

P.  235 JE CONSTRUIS MON BILAN 

1 Je révise mes connaissances sur les villes de demain 
a. Vrai 
b. Faux, la majorité des mégapoles seront en Asie en 2050. 
c. Vrai 
d. Faux, les éco-mobilités, respectueuses de l’environnement, sont une solution pour régler les problèmes de déplacements en ville. 

2 Je complète une carte mentale sur la ville de demain 
• Se loger : habitat dense, habitat vertical 
• Se déplacer : transports en commun, à pied ou à vélo 
• Approvisionner : fermes verticales, production autonome d’énergie 
• Cohabiter : mixité sociale, respect de l’environnement 

3 Je connais le vocabulaire des villes innovantes 
A. Une ville durable : 1. Une ville associant progrès économique, bien-être des populations et respect de l’environnement. 
B. Un écoquartier : 3. Un quartier aménagé pour répondre aux objectifs du développement durable. 
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C. Une ville intelligente : 4. Une ville utilisant les innovations technologiques pour améliorer la vie des habitants. 
D. L’éco-mobilité : 2. Les modes de déplacements respectueux de l’environnement. 
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